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UN VIOLENT CYŒONE DÉVASTA 
UNE VILLE CHILIENNE 

Un cyclone qui a dévasté Conception, 
n été précédé d'une abondante pluie de 
grêle et d'un orage violent qui, à 5 heu­
res, a surpris la population couchée. Le 
phénomène a parcouru la ville de l'est 
à l'ouest. 

Les prineipau* dégâts se sont produits 
au centre de la ville, où de pauvres gens 
habitent des maisons mal construites. 
Les victimes ont été blessées >ar la chute 
des toitures, des murailles et des maté­
riaux. On cite le eus d'une maison qui 
a ete déplacée de M mètres. 

Des arbres centenaires se sont abattus 
écrasant les véhicules, notamment une 
voiture - ambulance transportant des 
blesses. 

A Santiago-du-Chlti. la pluie ayant 
cesse, les cours d'eau regagnent leur Ut. 

ATTENTAT CONTRE 
L'AMBASSADEUR AMÉRICAIN 

A CUBA 
L'c Associated Fress » annonce que 

deux bombes ont ete lancée-, contre M 
Caffery. ambassadeur des Etats-Unis à 
La Havane. L'amb.-.,sadeur a pas été 
blessé. 

Toute la police nationale s'est lancée 
à la recherche des quatre hominrf cou­
pables de cet attentat. Toutes les auto­
mobiles autour de l'ambassade ont été 
fouillées. 

Le cabinet, décide a mettre fin au ter­
rorisme en prenant des sanctions rigou­
reuses, s'est réuni en conseil spécial 
L'attentat a été perpétré A l'heure où 
M. Caffery se renc1 habituellen'ent au 
« Yacht-Club » Un soldat, nommé Or-
tega. a été grièvement blesse à la jambe, 
mais son état n* r -rait pas inquiétant. 
L'ambassadeur a manifesté l'intention 
ci" lui rendre visite prochainement 1 
l'hôpital. 

La police annonce que .es plaques de 
la voiture de M Caffery ont été volées 
quelques heures après l'attentat perpétré 
contre l'a.nbassadeur. 

AFFLIGÉ D'ULCÈRES 
GASTRIQUES PENDANT 7 ANS 

Soulagé après le premier tlauon 
8i vous souffrez de maux d'estomac 

vous devez lire la lettre ci-dessous qui 
nous a et-; écrite spontanément par Mi 
G A. : 

< Je souffrais depuis 6 a 7 ans d'ul­
cères gastriques sans obtenir aucun sou­
lagement avec les remèdes employés 
lorsque l'essayai votre merveilleuse pou­
dre Maclean pour I estomac Je dois 
avouer que te me suis senti tout autre 
après le premier flacon et maintenant 
Je peux manger n'importe quoi sans 
éprouver aacune douleur. Je n'ai qu à 
prendre de temps a autre un peu de vo­
tre poudre pour que mon estomac fonc­
tionne normalement Je l'ai recomman 
dee a plusieurs personnes qui I ont em­
ployée avec succès. > 

Rappelez-vous que la Formule de la 
poudre Maclean est connue de tout le 
corps médical et est employée journel­
lement dans lé monde entier contre les 
maux d'estomac et toutes affections 
gastrique*. Elle procure toujours un 
soulagent nt îmmedat et à l'usage pro­
longe la guerisou. Vous devez l'essayer 
aujourd'hui même ; mais exige? la vé­
ritable poudre Maclean pour ' estomne. 
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« L'EMPIRE BRITANNIQUE. 
SEUL, PEUT SAUVER 

LA CIVILISATION ». A DÉCLARÉ 
M. LLOYD GEORGE 

« A mon sens, seul l'Empire britannl-
ciiie peut sauver la civilisation d'une ca­
tastrophe plus terrible encore que celle 
de 1914 >, a déclaré M Lloyd Oeorge. a 
une cérémonie qui s'est déroulée au dé­
but de l'après-n idl d'hier, a Churt (Sur-
rey) en l'honneur de "Emplrv Day. 

« L'Empire britannique, a-t-il poursui­
vi est plus fort aujourd'hui que Ja nais 
11 n'a été Sa tache n'est pas terminée, 
on peut même dire qu'elle commence 
seulement aujourd'hui. 

» Quelle sera sa destinée ? Servir l'hu­
manité tout entière. 

RE LU t SEUL 
i s o n . . . brin. 

•n séchant sons qu'on y toucha ! 
Pour linos, tapis caout­
chouc, terrozolirh. «te— 

Ag«nt« régionaux damond** 
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L'EFFORT PERIGOURDIN 
Depuis plusieurs années, sous l'tm-

Î
iulsion de l'Amicale du Périgord et avec 
e patronag. officiel des Chambres de 

Commerce de Bergerac et de Périgueux, 
la région pérlgourdine participe acti-
\ement à la Poire de Bordeaux sous 
deux espèces différentes. Joignant ainsi 
l'économique au rêmonaiisme blan com-
prl*. Ou point d* v u e économique. 
rotons que le» principales firmes pèri-
gr.urdines exposera: * leurs produits sa­
voureux et originaux dans plusieurs 
stands spécialement aménagés, réali­
sant une manifestation d'ensemble dont 
1 intérêt est Indiscutable. Du point de 
vue rationaliste, nous pouvons préci­
ser au* continuant la tradition des an­
nées* «éSoantes . LA JOURNEE PERL 
OOUftblNE. qui est .toujaun te de. 
plus réussies parmi le3 «JOURNEES.» 
îiiuklrant ta Foire, auri lieu le samedi 
31 Jui.i Célébrée à ,.» gloire de ' i petit* 
Patrie elle comportera une réception 
efficleile. un banquet, des séances dé 
travaU, des conférences, etc.. 9133 

UN COMPLOT COMMUNISTE 
A LISBONNE 

La police internationale de Lisbonne 
a arrêté le chauffeur communiste Ar-
lindo 8ilva, auteur d l'agression dont 
fut, hier, victime le major Pereira Gil, 
second commandant de la police de Sû­
reté publique. Sept complices de celui-ci 
ont étç également arrêtés. La police 
recherche deux autres complices. 

D'après les déclarations des détenus, 
il s'agissait d'un complot d'un caractère 
communiste ayant pour but de Jeter des 
bombes sur les étudiants avangardlstcs 
do la province oui venaient de débarquer 
à la gare de Rossio Arlindo Silva .-. dé­
claré que, ses compagnons n'ayant pas 
^eté les bombes comme 11 était convenu, 
il avait décidé de tuer les officiers de la 
police chargés d'assurer le service 
d'ordre. 

Quinze bombes ont été saisies par la 
police chez Arlindo Siiva. 

SI VOUS AVEZ UNE HERNIE 
NE PORTEZ PAS 

DE BANDAGES A PELOTES 
dures qui risquent d'aggraver votre mal. 

effet, pénétrant dans l'ouverture 
herniaire comme un boichon dans une 
bouteille, ces pelotes écartent constam­
ment les bords de i'orifice qui livre un 
passage de plus en plus grand à la 
hernie. Li méthode du docteur Livet-

rigue. de lu Faculté de médecine de 
Paris, permet, au contraire, le rétrécis­
sement naturel et normal de l'anneau 
herniaire, sans aucune souffrance pour 
lé hcrnlcux Celui-ci n'a donc plus à 
suolr la gêne habituelle des bandages, 
sans pour cela être obligé de se faire 
opérer. Pour que les lecteurs atteints 
de hernie puissent apprécier l'efficacité 
de cette méthode, l'exposé de cette im­
portante découverte sera expédié gratui­
tement et franco par la poste, discrè­
tement emballé, aux personnes qui en­
terrent cette semaine leur nom et leur 
adresse, a 1 INSTITUT ORTHOPÉ­
DIQUE DE PARIS (division 83). rue 
Eugène-Carrière. 7 bis, à Paris. Puisque 
cela ne coûte rien et n'engage à rien, 
dans votre intérêt, ne manquez pas de 
profiter d* cette offre. 9081 

HEUREUX CELUI QUI 
NE SENT PAS SON ESTOMAC I 

Et, par contre, combien est a plaindre 
celui qui en souffre. Sa vie est gachee; 
11 ne peut Jouir d'aucun plaisir. 11 est 
toujours obligé de surveiller 6on alimen­
tation empêché qu'il est de profiter des 
bonnes choses dont la nature dispose. 
Sans compter les désagréments moraux 
provenant du caractère, qui devient 
acariâtre par suite de ces souffrances 
répétées N'attendez pas d'en être là; 
si vous souffrez d'aigreurs, de flatu­
lence, de ballonnements, soignez-vous. 
Et. pour cela ne prenez surtout pas 
d'alcalins qui, vous soulageant provisoi­
rement, accroîtraient par la suite vos 
maux par les nouvelles sécrétions gas 
triques qu'ils occasionneraient. Cette 
méthode à laquelle on s'était attaché 
pendant un certain temps, a montré 
d'énormes inconvénients, pires que le 
mal. Elle est définitivement abandonnée 
depuis la découverte du Professeur Pou-
chet sur la Bledamylase (communica 
tion à l'Académie de Médecine de Pans 
du 1er Juin 1825i, ce produit (diasta.se 
de la cuticule du blé), mélangé à des 
alcaline-terreux, s'appelle : le Digéronal 
Prix 3 frs Toutes pharmacies et Ets 
Châtelain, 2, rue Valenciennes, Paris 
Renseignements gratuits Demandez la 
notice n° 7 R N. 9021 

MORT TRAGIQUE 
DE LA PETITE-FILLE 

DE M. ADOLPHE CHÉRON 
La petite Denise Chéron, II ans. petite-

fille de M. Adolphe Chéron, députe de 
la Seine, ancien sous-secrétaire d'Etat, 
en villégiature à Veneux-les-Sablons, en 
traversant à bicyclette le passage à 
niveau, a été happée par un train qu'elle 
n'avait pas vu arriver. L'enfant a été 
tuée sur le coup. 

«Saison* 
des fruits. 

UN AVION A CROIX GAMMÉE 
A ATTERRI EN FRANCE 

Un grand avion sans moteur portant 
sur les ailes la croix gammée a atterri, 
dimanche soir, à Montbéllard. sur le 
plateau de la Citadelle. 

Le pilote. Interroge, a déclaré que. 
parti de Baden-Baden, il s'était égare tt 
avait dû survoler l'Alsace et la Suisse. 
Les appareils enregistreurs indiquent 
que le planeur est monté à 1.410 mètres 

L'appareil a été confisque en atten 
dant ui.e décision des autorités. 

Ses Rhumatismes 
s'en vont 
avec son 
pnmiar flacon 
de Kruschen 

"Je souffrais 
rt-rhunialsmes 
depuis environ 
3ans, et j'avais 
déjà pris plu­
sieurs fois des 
médicaments 
qui ne m'a­
vaient fait pres­
que aucun effet. 
C'est graie aux Sels Kruschen qu'au-
jourd'nui je ne ressens plus aucune dou­
leur. Le premier flacon m'a donné de 
merveilleux résultats et j'en suis à l'heure 
actuelle au second. Je suis âgé de 61 ans 
et je puis vous dire que il Je suis plein 
de force et de santé, c'est grâce aux Sels 
Kruschen ". - J.-M..., Clermont-Ferrand, 
(Lettre n» 1627). 

Cette lettre - et dés milliers d'autres, 
toutes envoyées spontanément - est vi­
sible à nos bureaux. Elle prouve, une 
fois de plus, que les douleurs rhumatis­
males, qu'elles soient récente» ou an­
ciennes, ont trouvé dans les Sels Krus­
chen un remède de finit if. 

Kruschen fait mieux encore : en faisant 
couler dans vos veines un sang purifié, 
vigoureux, il vous procure un sentiment 
de vigueur, d'énergie qui vous fait pen­
ser aux plus beaux jours de votre jeunesse. 

S C I C 9 fr. 75 If flacon 

^ 1« tr. 80 le grand flacon 
, S ^ * » V (..(!,..=, po.r laSjour» 

KRUSCHEN 
TOUTIS PHABMACIf S 

M a n g e o n s - e t. 
beaucoup : c'est 
très sain. Mais je 
pense aussi a cet 

hiver ; Je fais de bonnes et belles 
confitures avec Jel. grâce aux bonnes 
recettes que m'a données mon épi­
cier. La saison des fruits c'est aussi la 

...saison du 
substance 

gélifiants 
nstnrel ie 
JM fruits, 

LA SAUVEGARDE DES DROITS 
DES ASSURÉS SGCIAUX 

EN CHOMAGE TOTAL 
La Caisse Centrale de Maladie de la 

Mutualité du Nord, nous communique : 
« Beaucoup d'affiliés aux Assurances 

sociales, licenciés de leur travail, igno­
rent les droits que leur donne la loi du 
30 avril 1930 dans les article* 21 et sui­
vants. 

» La Caisse générale de garantie doit 
verser a leur compte pour une durée de 
4 mois, par période de 12 mois, la dou­
bla contribution patronale et ouvrière 
prévue par l'article 2 de la loi. 

> Ils peuvent ainsi se trouver en règle 
de leurs cotisations normales pour béné­
ficier de l'assurance-maladie. et éven­
tuellement avoir droit ou ouvrir droit 
aux Assurances Maternité et décès. 

» Ils profitent également, le cas 
échant. après quinze Jours de maladie, 
du versement A leur compte de la coti­
sation patronale d'assurance-vieillesse 

» Pour bénéficier des avantages des ar­
ticles 21 et suivants de la loi du 30 avril 
1930. les assures sociaux en chômage to­
tal doivent : 

» lr Demander à bénéficier do la ga­
rantie-chômage : 

» 2° Etre de nationalité française ou 
s'ils sont étrangers, jouir en vertu d'un 
décret, des mêmes droits que les assurés 
français ; 

» 3 Appartenir aux professions non 
agricoles et forestières ; 

• 4° Se trouver en état de chômage 
involontaire par manque de travail . 

» 5' S'être fait inscrire à un office pu­
blic de placement ; 

» 6' Compter avant la date de leur 
inscription à l'office de placement une 
année entière d'affiliation ininterrompue 
aux Assurances sociales ; 

» 7° Remplir les conditions de verse­
ments fixées pour le droit aux presta­
tions de l'assurance-maladie. 

» Du fait qu'il a ete lisant a un offi­
ce public de placement et qu'il s'est 
soumis au contrôle de cet office, rassu­
re doit obtenir l'attestation de chômage, 
alors même qu'il ne serait pas chômeur 
secouru. Un duplicata de l'attestation de 
chômage doit être demandé par lui en 
fin de trimestre à l'office public de pla­
cement. 

i La Caisse Centrale de Maladie se 
tient à la disposition des intéressés pour 
leur donner toutes indications utiles 
Elle rappelle que ses guichets sont ou­
verts 28. rue Inkcrmann. à Lille, sans 
interruption tous les jours ouvrables, de 
9 heures à 17 heures, et que son Comité 
ûf Direction a pris les dispositions né­
cessaires pour le règlement des presta­
tions dans le plus court délai possible. > 

Réveil Agricole 
Contre le mildiou de la pomme de terre 

De toutes les maladies qui attaquent 
la pomme de terre, la plus grave, celle 
qui cause le plus' de ravages, est c le 
Mildiou ». C'est « le Mildiou » qui ame­
na en Irlande au milieu du siècle der­
nier, une terrible famine, par suite de 
la perte quasi complète de la récolte ; 
c'est le même parasite qui chaque année 
produit des ravages dans toutes nos ré­
glons spécialisées dans la culture de la 
pomme de terre. Ces dégâts sont plus 
ou moins étendues et graves, suivant le* 
conditions météorologiques de l'année : 
sécheresse ou humidité de l'été et du 
commencement de l'automne. 

Il apparaît, suivant les années et les 
localités de fin Juin au début de sep­
tembre. Il n'est pas A redouter par les 
années sèches. Les pluies chaudes, les 
orages les brouillards persistants favo­
risent son apparition et son développe­
ment, surtout s'il y a eu auparavant une 
période de refroidissement. Les feuilles, 
les tiges, les tubercules sont atteints. Des 
taches ixrégulières brun noirâtres, se 
montrent sur les feuilles, puis apparais­
sent à la face inférieure, les frudif tes­
tions du champignon parasite, formant 
comme une auréole blanche autour de 
ces taches. Les feuilles malades se des­
sèchent et meurent. En cas d'attaque 
grave, tout le pied paraît flétri comme 
grillé. 

Les germes du parasite tombent en­
suite sur le sol. le pénètrent et Infectent 
les tubercules. Ceux-ci se couvrent de 
taches livides et la pourriture s'ensuit ; 
ils se durcissent (pourriture sèche) ou 
se réduisent en bouillie (pourriture hu­
mide) 

A vrai dire, on ne connaît pas de va­
riétés absolument réfractaires à cette 
maladie : les variétés précoces sont 
moins atteintes, elles mûrissent tôt, ac­
quièrent ainsi un éptderme épais qui 
leur donne une certaine résistance. 

Les sortes potagères, plus riches en 
matières azotées que les variétés à fécu­
le y sont plus sensibles De même que 
dans les terres légères et siliceuses qui 
sont pour la pomme de terre des sols 
de prédilection, le Mildiou sévit avec 
moins d'intensité. Par contre, la sura­
bondance d'azote apporté par des fu­
mures organiques copieuses accroît la 
gravité du mal. alors qu'il serait forte­
ment atténué par l'apport des engrais 
phosphatés et potassiques. 

Les tubercules s'infectent par les ger­
mes de la maladie qui tombent des feuil­
les, et traversent les couches superfi­
cielles du sol. La maladie se conserve 
ensuite d'une armée à l'autre par la pé­
rennité de ses organes A l'Intérieur des 
tubercules. La protection des tubercules 

est donc la première des conditions A 
réaliser pendant les périodes humides 
et chaudes : cette, protection comporte 
diverses mesures que le professeur Dela­
croix a rtaméfB en deux groupes : 

a) procédés de convervation et de pré­
servation des tubercules pendant l'hi­
ver ; 

b) procédés culturaux pendant la vé­
gétation 

M. Delacroix estime que deux condi­
tions sont indispensables pour une bon­
ne conservation des tubercules : la sé­
cheresse et une température basse, tout 
en évitant cependant le gel. 

Pour les tubercules de semences, l'idéal 
est de les conserver sur des claies, pla­
cées dans un local éclairé, dont la tem­
pérature est maintenue à 3° ou 4°. Fau­
te de claies, on peut avoir recours au 
silo. L'essentiel est de ne conserver que 
du plant bien sain et sec. 

PROCÉDÉS CULTURAUX 
ET TRAITEMENT CUPRIQUE 

Les tubercules étant supposés plantés 
sains, pour obtenir une récolte indemne 
de Mildiou, il faut réaliser plusieurs con­
ditions : 

La première est la pratique d'un asso­
lement d'une durée suffisante — géné­
ralement 3 ans. 

n y a avantage A produire sa semen­
ce dans un sol un peu sableux, ne ren­
fermant pas un excès de fumure azotée, 
maeis bien pourvu en potasse et en 
acide phosphorique. Ne planter que des 
tubercules entiers. 

Un buttage d'environ 0 m. 14 A son 
sommet protégera les tubercules contre 
les germes de la maladie ; on l'effec­
tuera dès que possible. 

Mais surtout on aura recours aux 
bouillies cupriques. La nécessité de ce 
traitement est en efet aujourd'hui abso­
lument démontrée : son efficacité ue 
l'est pas moins. 

Dès le 15 Juin on peut craindre la con­
tamination du feuillage. C'est alors que 
doit se faire l'application de la bouillie 
cuprique ; en effet U ne faut point at­
tendre que la maladie soit apparue, le 
traitement pour avoir son maximum 
d'efficacité doit être préventif. 

En Hollande et en Angleterre où la 
question du Mildiou de la pomme de 
terre a fait l'objet de récentes recher­
ches, on a trouvé que les facteurs mé­
téorologiques dont la réunion était in­
dispensable pour provoquer la maladie, 
sont les suivants : 

1. Rosée se produisant abondamment 
pendant la nuit. 

3. Température minimum supérieure 
à 10°. 

S. Nébulosité moyenne de la veille et 
du Jour même, supérieure A 80 100 

4. Pluie dans les 24 heures précéden­
tes. 

Si au cours d'une Journée ces quatre 
conditions sont réalisées, il y a de gran­
des probabilités pour que la maladie 
apparaisse en Hollande comme chez 
nous, dans un délai maximum d'une di­
zaine de Jours. 

En d'autres termes, la rosée et le dé­
pôt d'humidité dû A la pluie, ont d'au­
tant plus de chances de progager la ma­
ladie, que l'eau séjourne sur les plantes 
sans s'évaporer et que le minimum de 
température est plus élevé et se rappro­
che de 30». 

Chaque fois qu'une Journée critique 
est observée, le service météorologique 
national hollandais la signale aussi bien 
par T S F . que par les Journaux. 

Il est souhaitable qu'un service sem­
blable d'avertissement soit organisé dans 
nos régions de culture de la pomme de 
terre. La chose est possible, puisque dé­
jà fonctionnent plusieurs stations dans 
le Midi de la France, dont le rôle est de 
prévenir les viticulteurs de l'apparition 
du Mildiou sur la vigne. 

Quant A la pratique du traitement, on 
a recours soit à la bouillie bordelaise 
soit à la bouillie bourguignonne que l'on 
pulvérise sur le feuillage de la pomme 
de terre. H faut au moins deux applica­
tions, par les années humides, la pre­
mière en Juin la seconde trois à quatre 
semaines après 

Pour préparer la bouillie bourguignon­
ne que l'on répand à l'aide d'un pulvé­
risateur, on fait dissoudre 1 k. 500 de 
vitriol bleu (sulfate de cuivre) dans 12 
a 16 litres d'eau, et d'autre part 1 k. 600 
de cristaux de soude dans 8 à 8 litres 
d'eau. On verse la solution de soude 
dans celle de vitriol au moment de l'em­
ploi, et l'on complète à 100 litres avec 
de l'eau, en ayant soin d'agiter, n im­
porte que la solution ne soit pas acide. 
La quantité à répandre par hectare est 
de 5 à 800 litres et le travail avec un 
pulvérisateur à dos exige trois Journées 
d'homme à l'hectare. Le prix de revient 
est d'environ 100 fr. 

L'efficacité des bouillies cupriques est 
certaine. Voici les résultats d'essais or­
ganisés ces dernières années dans un 
champ de pommes de terre e Indus­
trie ». Partie traitée 21.250 kilos. Partie 
non traitée 18.000 kilos. Si l'on évalue le 
prix de vente à 40 fr. le quintal, c'est 
une plus-value de 2.000 fr. à l'hectare 
due à l'application de la bouillie cupri­
que. 

LABOR 

LA MISE EN PLACE 
des Betteraves sucrières 

« AUTOMOBILISTES, 
soyez prudents en traversant Carvin» 
S'il est un carrefour dangereux sur la i « couper » les angles des trottoirs, situés 

Route Nationale qui traverse Carvin, de part et d'autre de la rue de Lille ; ce 
n'était pas la solution idéale bien enten c'est celui faisant l'angle des vo.es me­

nant à Lens d'une part, à Lille, de l'au­
tre, à Oignles et Douai Fréquemment, 
dans ce virage à angle droit, de lourds 

Mais, en attendant... U y avait là 
pour 27.000 fr. de travaux, dont 7.000 fr. 
a la charge de la Ville. Le Conseil a re-

Le carrelout tragique des routes au LILLE. LENS et DOUAI. 

camions t foncent » sur les habitations 
riveraines et_. enfoncent les façades. On 
aperçoit d'ailleurs encore les graves dé­
gâts à une des demeures, dégâts très 
frais qui prouvent que le... télescopage 
est assez récent et qull fut sérieux 

Depuis longtemps. M. Paget. maire de 
Carvin. ne cesse de demander a l'Admi­
nistration de prendre des mesures pro­
pres à la rectification de !a route. Il y a 
quelque temps, au Conseil municipal, le 
maire soumettait un projet consistant à 

poussé le projet : s L'Administration des 
Ponts et Chaussées devant seule, trou­
ver la solution Idéale au problème posé 
ei seule, prendre les frais à sa charge... » 
Les années passent ainsi ians l'attente.. 
les rencontres d'autos se renouvellent 
quotidiennement... les habitations res­
tent d'excellentes cibles pour les impru­
dents chauffeurs... et les rlveraliu se 
plaignent de ne pouvoir dormir leurs 
nuits tranquilles. 

Les conditions climatériques restent 
anormales pour la saison et ne sont 
guère favorables aux diverses cultures 
en terre. Si la température s'est brus­
quement relevée vers le milieu du mois, 
les pluies dont le besoin se fait vive­
ment sentir font toujours défaut. 

Pour ce qui concerne les betteraves 
sucrières, celles plantées la première 
semaine d'avril sont bien levées et en 
ne signale pas d'invasion Inquiétante 
d'insectes ni de maladies. Quant aux 
emblavementa opérés ptnflant la secon­
de quinzaine du mois et ceux du début 
de mai ils ont souffert du froid, la levée 
est fort Irrégulière, les Jeunes plantes 
manquent de vigueur ; ça et là des sur­
faces ont dû être retournées et resse­
mées. 

Les premiers binages sont à peu prés 
terminés, on procède maintenant a la 
mise en place des racines, opération 
délicate qui n'est pas toujours exécutée 
avec tous les soins désirables. 

Dans la c Terre du Nord ». notre 
confrère M. J. Matte. indique, comment, 
d'après l'Institut Belge pour l'amélio­
ration de la betterave, on peut réaliser 
pratiquement une plantation serrée de 
betteraves. Voici quelques extraits de 
cette étude . 

«Généralement la mise A distance et 
le démariage des racines sont effectués 
par des tacherons. La vitesse de travail 
est dominante dans leur esprit, A tel 
point qu'ils s'organisent presque tou­
jours pour que le démariage suive Im­
médiatement le distançage. La conse-
Jiuence est que les Jeunes plantes souf­
rent beaucoup et qu'un certain nom­

bre disparaissent. 
c Comme les tacherons visent & cou­

per le plus possible de betteraves, en 
vue de limiter au minimum le travail 
de demariage et d'arrachage, les espaces 
grandissent démesurément. 

« Afin de remédier à cet état de 
choses, on préconise le contrat avec pri­
mes, avec des prix progressifs, à partir 
d'un nombre déterminé de plants à 
l'hectare, ou bien d'après le système de 
M Jules Dubois. On établit un prix fixe 
pour un minimum donné, soit 28 bette­
raves aux 10 mètres (88.000 plantes à 
l'hectare), après toutes les façons, bina­
ges compris ; on attribue alors une pri­
me de 20 francs par exemple par plant 
pour les 27 et 28 plants aux 10 mètres, 
et 10 francs par plant aux 29 et 30e 

c De plus, si c'est la même équipe qui 
procède a l'arrachage dee racines, elle 
apportera les plus grands soins aux tra­
vaux de printemps, en lui assurant la 
perspective d'une prime supplémentai­
re a l'arrachage, variable suivant le 
rendement. 

c Le prix de base étant établi sur un 
rendement minimum de 32.000 kilos de 
racines à l'hectare, par exemple, on 
attribue une prime de 10 francs à la 
tonne, poids net. au delà du minimum 
de rendement estimé. 

c De toute façon, la vérification du 
nombre de plants à 1 hectare doit être 
faite minutieusement ; en exigera rem­
ploi d'une houe d'une largeur convena­
ble ». 

« LE POIS DU CAP » 
PRODUIT COLONIAL FRANÇAIS 

Notre colonie de Madagascar produit 
en abondance une variété de haricot, 
appelée improprement < pois » du Cap. 
sur laquelle 11 n'est pas inutile d'appe­
ler l'attention des Français. 

c II est navrant, dit « Le Petit Pari­
sien », de constater qu'un grand nom­
bre de produits coloniaux sont mieux 
connus a l'étranger qu'en France. Tel 
est le cas du « Pois du Cap » presque 
exclusivement cultivé à Madagascar, et 
qui s'achemine pour ainsi dire en tota­
lité en Angleterre. » 

« Le Pois du Cap » dont le nom scien­
tifique est Ptiamlys Imomus, est un 
gros haricot plat qui peut être consom­
me cuit comme tous les haricots, ou 
employé sous forme de farine en biscui­
terie. 

« Les Ang|°'«, principalement les Gal­
lois et les irlandais en font une gran­
de consommation, ris le désignent sous 
le nom de butter Dean. Ils le font cuire 
pendant deux heures environ dans l'eau, 
le décortiquant ou non et le font sau­
ter dans du beurre avec du la -d ou de 
la viande de porc. 

t Mad>gr"^»r cultive le < Pois de 
Cap » dans la région de Tu'.ear et de 
Morondava. c'est-à-dire à l'Ouest et au 
Sud-Ouest de la Grande ne. 

c Le pois du Cap de Madagascar est 
pratiquement dépourvu d'acide cyanby-
drique, si commun dans les haricots. 

« En 1932 sur 11.450 tonnes de pois 
I du Cap de bonne qualité exportées de 

Madagascar, 11.335 tonnes ont été diri­
gées sur l'Angleterre. 

c II est regrettable que nous ne sa­
chions pas mieux apprécier les produits 
de nos colonies. 

« Ajoutons que nous achetons annuel­
lement à l'étranger peur plus de 100 mil­
lions de francs de haricots, lentilles et 
pois de toutes variétés, il vaudrait bien 
mieux, en achetant des produits fran­
çais garder chez nous, nos disponibilités 
argent. 

< Il faut cependant reconnaître qu'en 
ces derniers mois, quelques arrivages de 
pois du Cap ont été dirigés sur la 
France ». 

CONSEILS , 
AUX AVICULTEURS 

BLES DENATURES 
Le blé contient beaucoup d'amidon. 

mais seulement 16 % de matières azo­
tées, n faut donc pour obtenir un 
aliment rationnel, les mélanger A un 
produit riche en maières azotées. 

Les Extraits de Seya, qui en con­
tiennent 48 %. sont tout indiqués pour 
cet usage, et leur présentation en gru­
meaux s'y prête facilement 

Ecrire aux Huileries du Nord, A 
Lomme (service R>, pour notice et 
échantillon. 9552 

Echos et Informations 
POUR LES IMPORTATEURS 

DE PRODUITS CONTINGENTES 
Le Ministère du Commerce vient d'é­

diter une brochure indiquant les for­
malités A remplir pour obtenir les au­
torisations d'importation de matières et 
produits industriels contingentés depuis 
le 30 décembre dernier. 

On trouvera également dans cette 
brochure la liste complète des Comités 
Interprofessionnels crées sous l'égide de 
la Confédération Générale de & Pro­
duction française et auxquels doivent 
être adressées les demandes d'autorisa­
tions d'importation. 

Les importateurs peuvent se procurer 
cette brochure au prix de 1 franc, en 
s'adressant à l'Imprimerie Nationale. 

POUR LE RETOUR A LA TERRE 
OE8 CHOMEURS PAYSANS 

En vue de permettre aux chômeurs 
de retourner à la terre dans leur pays 
d'origine, les compagnies de chemin de 
fer ont consenti un tarif spécial de 
transport en leur faveur. Les intéressés 
bénéficient pour eux et leur famille d'u­
ne réduction de 60 % sur le billet de 
chemin de fer et le transport de leur 
mobilier est effectué avec une réduction 
de 28 %. 

Les intéressés devront fournir la preu­
ve écrite qu'ils occuperont effectivement 
un emploi agricole. Les demandes de ré­
duction sont remises soit à l'Office mu­
nicipal soit à l'Office départemental de 
placement. 

JARDINAGE 
PRATIQUE 

LES TRAVAUX EN JUIN 
JARDIN POTAGER 

Continues, en les échelonnant, les 
semis de pleine terre de produits à ré­
colter en automne et en hiver. Semai i 
chicorée frisée, choux de toutes sortes, 
ciboules, haricots (les derniers A man­
ger en sec) laitues, navets, poireaux, 
pois ridés, pourpier, scaroles, etc. ; 
Repiquai : les semis à point Recueil­
lez les graines mûres des légumes sé­
lectionnés. Liez les salades bonnes à 
cueillir : couchez les fanes des oignons; 
ramez haricots et pois. Paillez les plan­
ches nouvellement plantées ou semées. 
Multipliez les arrosements, binez et sar­
clez Buttez les pommes de terre. Abri­
tes et repeignes coffres et châssis 
rangez cloches et paillassons. Récoltai s 
artichauts, asperges, carottes, choux, 
choux-fleurs, concombres. éplnards. 
fèves, haricots (de châssis), navets, per­
sil, poireaux, pois, radis, romaine, etc. 

JARDIN FRUITIER 
Pinces et palissez en vert les arbres 

d'espaliers. Eclalrcissez les fruits et en­
sachez les plus beaux quand Ils com­
mencent à mûrir. Enlevez les filets des 
fraisiers. Bassines le feuillaae des arbres. 
Binez, étrulaez les Insectes. Récoltez : 
abricots bAtifs du clos, cerises, guignes 
et bigarreaux, fraises à gros fruits re­
montants, fraises à petits fruits, gro­
seilles à grappe et groseilles à maque­
reau bative. 

JARDIN D'AGREMENT 
Taillez en vert les aubépines, boules 

de neige, liias et autres arbustes d'or-

Jusqu'à quel âge doit-on 
comerver les poules pondeuses ? 

C'est dans la première année de ponte 
que les poulettes nées en mars-avril 
donnent le plus d'oeufs. On constate sou­
vent la seconde année une décroissance 
de 20 a 35 %. et il en de même la troi­
sième année. 

• n'y a pas de règles sans exception, 
et il existe bien entendu de grandes dif­
férences d'une race à une autre et même 
d'un sujet à l'autre. 

Voici, à titre d'indication des moyennes 
relevées dans certains concours de ponte 
américains : 

Première année 208 œufs. 
Deuxième année 153 œufs. 
Troisième année 120 œufs. 
Bien souvent, dans sa troisième année, 

la poule ne produit plus pour couvrir les 
frais généraux que nécessite son entre­
tien. 

Exception faite pour certains sujets 
auxquels on tient pour leurs qualités 
exceptionnelles et dont on veut faire 
souche, 11 est donc avantageux de mettre 
la poule au pot après sa deuxième année 
de ponte. 

Une poulette née en mars-avril 1934 
commencera vraisemblablement à pondre 
vers octobre, sa deuxième année de ponte 
sera terminée vers le mois d'août 1936. 
époque à laquelle elle devra être sacri-
fiéhe. Elle sera alors âgée de vingt-neuf 
mois environ. 

Pour ne pas commertre d'erreur dans 
l'âge, nous recommandons l'emploi de la 
bague en métal numérotée, ou simple­
ment la bague spirale en celluloïd de 
différentes couleurs. 

La verdure dans l'alimentation 
des volailles 

Nous avons déjà traité cette question, 
et nous aurons certainement l'occasion 
d'y revenir, tellement elle est intéres­
sante. 

Nous avons souvenance d'une phrase 
souvent répétée par notre éminent et 
regretté collègue Alexandre DETROY : 
« Que fait la poule libre ? Elle n'est pas 
un Instant en place et mange de la ver­
dure toujours, toujours. Si vous la tenez 
er> captivité vous devez donc lui en four­
nir à volonté. » 

La verdure est Indispensable dans 
l'élevage des animaux de basses-cours. 

Elle procure aux poussins, canetons, 
dindonneaux, oisons, etc., les vitamines 
nécessaires à leur développement. Elle 
doit aussi entrer pour une large part 
dans l'alimentation des pondeuses. 

Les aliments verts présentent dans tous 
les cas de nombreux avantages et sont 

Bsu coûteux Ils régularisent les fonç­
ons intestinales, ils entretiennent les 

poules en bon état de ponte en les empê­
chant d'engraisser. Leur richesse en vita­
mines Influe aussi favorablement sur la 
ponte. 

L'aviculteur doit donc s'organiser pour 
fournir en toute saison à ses animaux 
cette verdure qui leur fait un si grand 
bien. 

Au printemps, les volailles sont souvent 
tenues en vastes parqueta herbeux ; mais 
si la place fait défaut, il faudra distri­
buer en glande quantité de la verdure 
coupée ailleurs. 

Pendant la mauvaise saison, le pro­
blème se complique et cependant les pon­
deuses ont plus que Jamais besoin de 
verdure, puisque c'est à cette époque que 
les œufs atteignent les prix lez plus 
élevés. 

Nous recommandons tout spécialement 
pour les Jeunes sujets (poussins, cane­
tons, etc.), des feuilles d'orties, verts 
d'oignons, éplnards hachés finement et, 
au besoin, mélangés à la pâtée. 

Paul DUBUS. 

Informations Avicoles 

nement à floraison printanière. à me­
sure qu'ils défleurissent. Arroses, fau­
chez les gazons. Semez encore à mi-
ombre et en terre légère, un certain 
nombre de plantes annuelles, à repiquer 
en Juillet-août pour voir fleurir à l'au­
tomne : capucines, chrysantèmes à ca­
rène, coréposis. gilias, immortelles, ciné­
raire, phlox de Drummond. réséda, sou­
cis double, etc. Continuez à semer les 
les plantes bisannuelles et vlvaces 
indiquées en mai. Arrachez et rentrez lès 
oignons de crocus ; Jacinthes, narcis­
ses, tulipes. Détachez les caieux : arra­
chez les griffes d'anémones et de re­
noncules. Cueillez un grand nombre de 
fleurs. 

A PROPOS DU CLASSEMENT 
DES œurs 

Nous extrayons du c Bulletin des 
Halles » l'article suivant, traitant une 
question intéressant le but même de 
l'élevage : la rémunération équitable 
des produits. 

c Nous avons souvent critiqué ici, 
écrit notre confrère, le manque de préci­
sion des cours des Halles qui. à quel­
ques rares exceptions près, ne s'occu­
pent que des espèces et des provenan­
ces, tout en Ignorant totalement les va­
riétés et les qualités Aussi les cours offi­
ciels des Halles ne permettent que fort 
rarement d'établir la tendance précise 
du marche. Tous ceux qui ne disposent 
pas d'autres données seront constam­
ment Induits en erreur, ce qui est évi­
demment regrettable. Mais nous ne 
nous sommes pas borné non plus à énon­
cer cette critique somme toute stérile, 
mais nous avons reconnu en toute loyau­
té que la réforme désirable ne serait 
réalisable qu'avec beaucoup de diffi­
cultés résidant surtout dans tes routi­
nes quasiment séculaires des différentes 
provinces qui contribuent à l'approvi­
sionnement du marché des Halles de 
Paris. Cependant cette constatation quel­
que peu mélancolique ne doit arrêter 1A 
lecherche des moyens les mieux appro­
priés à sortir le marché de Paris des 
vieilles ornières. 

c Nous sommes d'avis que le marché des 
œufs se prêterait le plus facilement à 
une réforme pour cette simple raison 
que, dans les différentes contrées, la 
stantardlsation des œufs a d'ores et déjà 
fait de louables progrès. Un peu de coor­
dination et il serait possible d'arriver 
rapidement à des résultats aussi envia­
bles que nous en offre par exemple la 
petite Belgique. 

c C'est dans cet ordre d'idées que nous 
restons attentifs aux progrès réalisés 
dans ce domaine à l'étranger et Cesi 
pour cette unique raison que nous (dési­
rons entretenir nos lecteurs de la régle­
mentation toute récente du marché des 
œufs au Canada. Nous sommes d'avis 
que cette règlements.;ion fort simple 
serait facilement transplantable en 
France. 

Au Canada, à vrai dire, le marché des 
œufs était déjà réglementé depuis fort 
longtemps, mais l'ancienne réglementa­
tion s'est avérée insuffisante. Voilà les 
nouveaux standards qui ont été édictés 
au Canada : 

c 1° Qualité A 1. ayant seule droit à la 
spécification e new-lald ». c'est-à-dire 
« à la coque ». Ces œufs doivent arriver 
au marché tout au plus une semaine 
après la ponte. Les éleveurs qui tiennent 
à vendre cette qualité, ont besoin d'une 
autorisation spéciale du Gouvernement 
qui astreint leur établissement à un con­
trôle continu très sévère. Des sanctions 
rigoureuses sont prévues pour les éle­
veurs qui se targueraient de l'autori­
sation officielle sans y avoir droit. Les 
œufs de cette classe doivent être vendus 
par trois grosseurs différentes : gros, 
moyens, légers et il est interdit de mélan­
ger dans un seul et même colis les trois 
grosseurs, pour lesquelles des limites de 
poids sont prescrites : 

« 2» Qualité A. ayant droit à la spéci­
fication t fresh », soit- frais. Le classe­
ment par poids est le même que pour les 
A 1, mais ces œufs peuvent provenir 
d'établissements non contrôlés. On de­
mande seulement qu'ils soient impecca­
bles au mirage et que la coquille soit ex­
trêmement propre et sans fêlure : 

t 3U Qualité B. Cette qualité comprend 
avant tout les œufs de conserve et en 
plus les œufs non conservés, mais à co­
quille sale ou fêlée. On distingue deux 
classes de poids : 24 onces et au-dessus 
par douzaine et 22 à 24 onces. 

« 4* Qualité C. comprend les œufs frais 
ou conservés au-dessous de 23 onces A 
la douzaine, mais reconnus en tout cas 
propres a la consommation humaine 

« Cette réglementation remplace l'an­
cienne qui était en vigueur depuis 1815 et 
nui distinguait quatre classes : Specials. 
Extras. First et Seconds, classement quel­
que peu rudimentaire et qui a été trouvé 
insuffisant, surtout depuis que le Canada 
a commencé à exporter des œufs en An­
gleterre, où les meilleurs classements du 
monde s'affrontent Journellement. 

II est à noter cependant que la régle­
mentation canadienne s'applique aussi 
bien au marché de l'exportation qu'au 
marché Intérieur. Cest en effet J»ne er­
reur de croire que la standardlsaflon des 
Produits soit, somme tout, un luxe pour 

exportation, mais qu'à l'imérieur, la 
bonne vieille routine ne doit pas être dé­
rangée. Évidemment, on apportera tou­
jours plus de soin pour l'exportation que 
pour le marché intérieur qui, en tous 
les cas, est appelé à abrorber les qualités 
non exportables, mais ce n'est pas une 
raison pour cultiver le € tout-venant » 
-n toute chose. Le résultat d'ensemble 
sera toujours meilleur en classant les mar-

nandises par qualités : car il existe 
une vérité commerciale, c'est bien celle qui 
veut que le client voit dans un colis c mé­
langé » avant tout, le mauvais, et pas 
du tout le bon. C'est toujours le bon 
qui sera déprécié par le voisinage du 
mauvais et jamais on ne ferme l'œil sur 
le mauvais en présence d'un certain 
pourcentage Î bon. 

Le Canada est depuis ouelque temps 
un gros approvisionneur du marché de 
Londres qui. il y a quelques années en­
core, absorbait de grosses quantités 
d'œufs normands. Rien ne dit que le 
marché anglais ne s'ouvrira de nouveau 
un jour aux œufs normands. H nous a 
semblé utile de communinuer sous quelle 
forme s'y présente actuellement un des 
concurrents qu'il s'agira de combattre. 
Le Canada a adopté un standard natio­
nal alors qu'en Normandie le standard 
varie de maison à maison dans une seule 
et même ville. A défaut de standard na­
tional, le standard régional nous semble 
vraiment un minimum possible. 

CONTRE t"> les maladies Infectieuses, 
employer le CURAZOL, de R, MARTIN, 
• Feigniez, i v plus loin aux annonces). 
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LE CENTENAIRE DE U SOCIÉTÉ 
CENTRALE D'AGRICULTURE 

DU PAS-DE-CALAIS 
UNE EXPOSITION D'AVICULTURE 
La Société Centrale d'Agriculture du 

Pas-de-Calais, qui fêtera les 7. 8, S et 
10 juin le centenaire de sa fondation, 
organise pour ces dates son concours 
agricole annuel, mais, désirant que l'im­
portance de ce concours reste marquée 
dans les annales de l'Agriculture, elle 
s'efforce de donner à cette manifesta­
tion une ampleur Inusitée. 

La Société des Aviculteurs d'Artois, 
qui est chargée de l'organisation de la 
section avicole, invite donc tous ses 
membres, ainsi que tous les aviculteurs 
et éleveurs amateurs du département et 
des départements limitrophes, à exposer 
en grand nombre, à Arras. afin que l'avi­
culture y soit dignement représentée. 

Pour tous renseignements et Inscrip­
tions en ce qui concere l'aviculture, écri­
re à M. Legros Jean, à Bolry-Becquerelle, 
par Boyelles (Pas-de-Calais). 

Pour les transports et les cartes d'en­
trée, s'adresser à M Rlcq Raoul, com­
missaire adjoint, à Arras. 

Les inscriptions seront reçues Jusqu'au 
25 mal au plus tard. 

Les décisions du Jury, qui sera compo­
sé comme suit, seront sans appel : vo­
lailles et palmipèdes : MM. Dubus et 
docteur Légillon ; lapins : MM. Deereu-
maux et Candelier : pigeons : M Demé-
sie Une somme de 1.500 fr. minimum 
sera distribuée en récompenses et pour­
ra être augmentée, selon l'importance 
des sujets exposés. 

• NITRATE DE CHAUX est extrê­
mement soiuble. Même par temps M* 
H se diffuse rapidement dans M oeu-
one arable st met auetitét * la tftsueel 
tlyi des racines des plantes, son Agate 
nitrique Immédiatement acsMNlaMa» 

A1M. 
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